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Résumé : Cette étude examine l’impact de l’utilisation des technologies sur l’efficacité de la gestion 

comptable et financière des entreprises du district de Bamako, en se concentrant sur trois technologies 

principales : les logiciels comptables, les solutions de mobile mobile banking (notamment Mobile 

banking) et les formations en gestion comptable. L’analyse a été réalisée à l’aide d’un modèle de 

régression multiple et des tests de Khi-deux, basés sur un échantillon de 100 entreprises locales. Les 

résultats montrent que les trois technologies étudiées ont un impact significatif sur l’efficacité de la 

gestion comptable et financière. Parmi celles-ci, l’adoption d’Mobile banking a montré le plus grand 

effet, suivie par les logiciels comptables et les formations. Cette étude met en évidence l’importance de 

la digitalisation pour améliorer la transparence, la fiabilité et l’efficacité des pratiques comptables des 

entreprises maliennes, tout en soulignant le rôle central des politiques publiques pour favoriser cette 

transition numérique. 

Mots clés : Technologies, Gestion comptable et financière, Logiciels comptables, Mobile mobile 

banking, Formations en gestion. 
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1. Introduction    

Depuis les premières révolutions industrielles, l’évolution technologique s’est affirmée comme un moteur 

clé de transformation économique et organisationnelle. Si, au départ, les innovations technologiques se 

concentraient sur la mécanisation des processus de production, elles ont progressivement élargi leur 

champ d’action pour toucher des fonctions stratégiques telles que la gestion comptable et financière. 

Aujourd’hui, ces avancées offrent des solutions efficaces pour relever les défis complexes liés à la gestion 

des ressources, à la précision des données financières et à la transparence organisationnelle. Au Mali, et 

plus précisément dans le district de Bamako, les entreprises opèrent dans un environnement dynamique, 

mais marqué par des contraintes structurelles. Historiquement, la gestion comptable et financière reposait 

sur des méthodes artisanales et manuelles, souvent sources d’inefficacité et d’erreurs. L’avènement des 

outils technologiques tels que les logiciels comptables, les solutions de mobile mobile banking (comme 

Mobile banking) et les programmes de formation spécialisée a progressivement transformé ces pratiques. 

Ces technologies ne se contentent pas de moderniser les processus ; elles influencent également la 

compétitivité des entreprises et leur capacité à s’adapter à un environnement économique en mutation 

rapide. 

Les logiciels comptables permettent d’automatiser les tâches répétitives et d’améliorer la rapidité et la 

précision des opérations financières. Les solutions de mobile mobile banking, adaptées au contexte 

africain et largement adoptées à Bamako, facilitent les transactions financières en temps réel tout en 

répondant à des besoins spécifiques tels que la gestion des flux de trésorerie. Par ailleurs, les formations 

professionnelles renforcent les compétences des équipes, garantissant une utilisation optimale de ces 

technologies. 

 

Cependant, malgré leur potentiel avéré, l’adoption de ces technologies demeure insuffisante dans de 

nombreuses entreprises. Les coûts initiaux, le manque de sensibilisation à leur utilité et les faibles 

compétences techniques constituent des obstacles significatifs. Dans ce contexte, il devient essentiel 

d’analyser leur impact réel sur l’efficacité de la gestion comptable et financière des entreprises, en tenant 

compte des spécificités économiques et culturelles de Bamako. Cette étude s’inscrit dans cette 

perspective, avec pour ambition d’éclairer le rôle stratégique des technologies dans l’amélioration de la 

performance des entreprises locales. Les entreprises du district de Bamako, bien qu’elles constituent un 

pilier important de l’économie locale, font face à des défis récurrents dans leur gestion comptable et 

financière. Ces défis se traduisent par une gestion inefficace des flux de trésorerie, des difficultés à 

produire des états financiers fiables et une faible transparence financière, autant d’éléments qui limitent 

leur capacité à attirer des partenaires ou à bénéficier de financements structurants. L’intégration des 

technologies modernes offre des perspectives intéressantes pour pallier ces insuffisances. Les logiciels 

comptables, en automatisant les tâches complexes, permettent une meilleure précision et une réduction 

significative des délais dans le traitement des données financières. Les solutions de mobile mobile 
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banking, comme Mobile banking, répondent aux contraintes locales en proposant des services accessibles 

et rapides, même dans un contexte d’infrastructures bancaires limitées. Enfin, les programmes de 

formation professionnelle assurent un développement des compétences qui permet d’optimiser 

l’utilisation de ces outils et d’en maximiser les bénéfices. 

 

Des incertitudes subsistent quant à l’efficacité réelle de ces technologies dans un environnement 

spécifique comme celui de Bamako. Alors que les pays développés ont largement documenté l’impact 

positif de la digitalisation sur la gestion comptable et financière, peu d’études se sont penchées sur cette 

problématique dans un contexte africain et malien en particulier. Cette étude vise donc à analyser de 

manière rigoureuse l’impact de ces technologies sur l’efficacité des entreprises locales, en s’intéressant à 

leur potentiel mais également aux freins qui limitent leur adoption. 

L’objectif est d’apporter des réponses scientifiques claires et argumentées, tout en enrichissant le débat 

sur la place des technologies dans le développement économique du Mali. En identifiant les leviers 

stratégiques et les limites pratiques, cette recherche contribuera à une meilleure compréhension des 

enjeux liés à l’adoption technologique dans la gestion comptable et financière des entreprises à Bamako. 

 

2. Revue littérature 

Pour analyser l’impact de l’utilisation des technologies sur la gestion comptable et financière des 

entreprises du district de Bamako, il est essentiel de s’appuyer sur des cadres conceptuels robustes qui 

éclairent les mécanismes sous-jacents à l’adoption et à l’utilisation de ces innovations. Trois théories 

s’avèrent indispensables pour structurer cette analyse : la théorie de l’acceptation technologique, la 

théorie des systèmes d’information et la théorie de l’agence. Ces approches offrent une vision 

systémique des interactions entre les technologies, les processus organisationnels et les comportements 

des acteurs économiques. Ensuite nous mettons un accent particulier sur les revues empiriques. 

 

2.1.  Revue théorique 

2.1.1 La théorie de l’acceptation technologique  

Proposée par Davis en 1989, la théorie de l’acceptation technologique se concentre sur les déterminants 

comportementaux qui influencent l’adoption des technologies. Elle postule que deux dimensions 

principales façonnent la décision d’adopter une technologie : la perception de son utilité et la facilité 

perçue d’utilisation. Dans le contexte malien, cette théorie est particulièrement pertinente pour 

comprendre les résistances ou les réticences des entreprises à intégrer des outils comme les logiciels 

comptables ou le mobile mobile banking. Les entreprises qui perçoivent ces outils comme trop 

complexes ou peu adaptés à leurs besoins locaux pourraient hésiter à les adopter, même si leur utilité 

objective est avérée. La théorie de l’acceptation technologique fournit ainsi un cadre explicatif pour 

analyser les comportements des dirigeants et employés face aux innovations technologiques. En outre, 
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elle éclaire les stratégies nécessaires pour maximiser l’acceptation et l’usage des technologies dans un 

environnement économique en développement. 

 

2.1.2. La théorie des systèmes d’information  

La théorie des systèmes d’information examine comment les technologies de l’information s’intègrent 

dans les processus organisationnels et contribuent à améliorer la performance. Dans le contexte des 

entreprises maliennes, cette théorie permet d’évaluer l’impact des logiciels comptables ou des solutions 

de mobile mobile banking sur la prise de décision et la gestion financière. Ces outils, en automatisant 

des tâches complexes et en générant des informations financières précises et en temps réel, optimisent 

la gestion des ressources et réduisent les erreurs. Par exemple, un logiciel comptable moderne peut 

fournir des rapports détaillés sur les flux de trésorerie, permettant ainsi aux dirigeants de prendre des 

décisions stratégiques éclairées. La théorie des systèmes d’information met en lumière la manière dont 

ces technologies deviennent des leviers de performance et de compétitivité pour les entreprises. 

 

2.1.3. La théorie de l’agence 

La théorie de l’agence, développée par Jensen et Meckling en 1976, s’intéresse aux relations 

contractuelles entre un principal (actionnaire ou dirigeant) et un agent (gestionnaire), marquées par une 

asymétrie d’information et des conflits potentiels d’intérêts. Dans le contexte des entreprises du district 

de Bamako, l’introduction de technologies telles que les logiciels comptables ou les plateformes de 

mobile mobile banking joue un rôle déterminant dans la réduction de cette asymétrie. Ces outils 

renforcent la transparence en offrant une traçabilité accrue des transactions financières, réduisant ainsi 

les risques d’opacité ou de fraude. Par exemple, l’utilisation d’un logiciel comptable qui génère des 

données vérifiables améliore non seulement la confiance entre les parties prenantes, mais aussi 

l’efficacité des mécanismes de contrôle interne. Cette théorie éclaire donc les bénéfices liés à l’adoption 

technologique en matière de gouvernance financière et de gestion des risques. 

 

L’intégration de ces trois théories fournit une base théorique solide pour l’étude de l’impact des 

technologies sur la gestion comptable et financière des entreprises au Mali. La théorie de l’acceptation 

technologique explique les facteurs psychologiques et organisationnels influençant l’adoption des 

innovations. La théorie des systèmes d’information montre comment les technologies améliorent les 

processus décisionnels et opérationnels. Enfin, la théorie de l’agence met en évidence les gains en 

transparence et en gouvernance grâce à l’utilisation des technologies. Ensemble, ces approches 

permettent de cerner les enjeux complexes de l’intégration technologique dans les entreprises, tout en 

soulignant les opportunités de transformation organisationnelle qu’elle offre dans un environnement 

marqué par des défis économiques et technologiques. 
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2.2 Revue empirique : analyse des contributions théoriques et pratiques 

 

L’étude de Fred Davis (1989), intitulée Perceived Usefulness, Perceived Ease of Use, and User 

Acceptance of Information Technology et publiée dans MIS Quarterly, constitue une référence 

incontournable dans le domaine de l’adoption technologique. Par le développement du Technology 

Acceptance Model , Davis met en lumière les mécanismes psychologiques qui influencent l’utilisation 

des technologies au sein des entreprises. Les résultats montrent que la perception de l’utilité et la facilité 

d’utilisation d’une technologie sont les deux facteurs déterminants de son adoption. Dans le cadre de la 

gestion comptable et financière, cette étude offre une compréhension approfondie des raisons pour 

lesquelles certaines entreprises optent pour des solutions telles que les logiciels comptables ou le mobile 

mobile banking. Elle éclaire également les freins potentiels à cette adoption, en lien avec les dynamiques 

organisationnelles et les compétences des employés. 

 

L’article de Erik Brynjolfsson et Lorin Hitt (2000), intitulé Information Technology and Productivity: 

A Review of the Literature et publié dans The Production and Operations Management Journal, 

approfondit les liens entre technologies de l’information et productivité des entreprises. Les auteurs 

démontrent que les entreprises investissant dans des technologies telles que les logiciels comptables, les 

systèmes ou les plateformes de paiement numérique enregistrent des gains significatifs en termes 

d’efficacité opérationnelle et de gestion financière. Cette étude met en évidence l’importance d’une 

intégration cohérente des outils numériques pour améliorer la prise de décision, optimiser les flux 

financiers et renforcer la compétitivité. Dans le contexte africain, et plus précisément malien, ces 

conclusions résonnent particulièrement en montrant que les entreprises peuvent surmonter des défis 

structurels en s’appuyant sur des solutions technologiques adaptées. 

 

Enfin, Frank R. Lichtenberg (1995), dans son article intitulé The Effect of Information Technology on 

Productivity: A Survey of the Literature, publié dans The Journal of Economic Literature, explore les 

répercussions des technologies de l’information sur la productivité des entreprises, avec une attention 

particulière portée aux économies en développement. Ses travaux démontrent que l’adoption de 

technologies comptables et financières améliore non seulement la précision des opérations mais 

également la prise de décision stratégique. Lichtenberg met en avant l’automatisation comme un levier 

majeur de réduction des coûts et d’augmentation de la transparence financière. Ces observations sont 

particulièrement pertinentes pour les entreprises maliennes, confrontées à des défis de gestion et de 

traçabilité, et illustrent comment des outils comme les plateformes de paiement mobile ou les logiciels 

de gestion comptable peuvent transformer leurs pratiques. 
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Ces contributions empiriques enrichissent le cadre théorique de cette étude en offrant des perspectives 

précieuses sur les mécanismes d'adoption technologique, les impacts sur la productivité, et les gains 

d'efficacité associés. Elles fournissent une base solide pour justifier l'analyse du rôle des technologies 

dans la gestion comptable et financière des entreprises du district de Bamako. Ainsi en se basant sur la 

revue de littérature, les hypothèses suivantes ont été formulées : 

Hypothèse 1 : L’utilisation des logiciels comptables améliore l’efficacité de la gestion comptable et 

financière des entreprises du district de Bamako. 

Hypothèse 2 : L’adoption du mobile mobile banking, notamment à travers des plateformes telles 

qu’Mobile banking, renforce l’efficacité de la gestion comptable et financière des entreprises du district 

de Bamako. 

Hypothèse 3 : Les formations des employés sur l’utilisation des technologies financières et comptables 

contribuent à l’amélioration de la gestion comptable et financière des entreprises du district de Bamako. 

3. Méthodologie 

Cette recherche vise à examiner l’impact de l’utilisation des technologies sur l’efficacité de la gestion 

comptable et financière des entreprises du district de Bamako. Pour atteindre cet objectif, une approche 

méthodologique rigoureuse a été adoptée : 

3.1 Type d’étude 

Une étude quantitative a été menée pour analyser les relations entre les variables explicatives 

(technologies utilisées) et la variable dépendante (efficacité de la gestion comptable et financière). 

3.2 Population et échantillon 

La population cible comprend les entreprises opérant dans le district de Bamako. Un échantillon 

aléatoire de 100 entreprises a été sélectionné, en veillant à inclure des entreprises de différentes tailles 

et secteurs d’activité afin d’assurer une représentativité des résultats. 

3.3 Collecte des données 

Les données ont été collectées à l’aide de questionnaires administrés aux responsables financiers ou 

comptables des entreprises. Ces questionnaires comportaient des questions fermées et des échelles de 

Likert pour mesurer les perceptions et les comportements liés à l’utilisation des technologies. 

3.4 Variables étudiées 

• Variable dépendante : L’efficacité de la gestion comptable et financière, mesurée par des 

indicateurs tels que la rentabilité, la précision des rapports financiers, et la gestion des flux de 

trésorerie. 

Variables explicatives : 

• L’utilisation des logiciels comptables. 

• L’adoption du mobile mobile banking (ex. Mobile banking). 
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• Les formations des employés en technologies financières. 

3.5 Méthode d’analyse 

• Régression multiple : Un modèle de régression multiple a été utilisé pour examiner l’impact de 

chaque variable explicative sur l’efficacité de la gestion comptable et financière. 

• Tests de Khi-deux : Ces tests ont été réalisés pour analyser les relations entre les variables 

catégoriques, comme l’adoption ou non des technologies et l’efficacité perçue. 

3.6 Outils d’analyse 

Le logiciel SPSS a été mobilisé pour réaliser des analyses statistiques approfondies, notamment la 

régression multiple et les tests du Khi-deux. Ces outils ont été sélectionnés en raison de leur pertinence 

pour fournir des résultats rigoureux et fiables. La régression multiple a permis d’examiner l’influence 

de diverses variables indépendantes sur les indicateurs de performance étudiés, tandis que les tests de 

Khi-deux ont été utilisés pour évaluer les relations entre des variables qualitatives. Cette approche 

méthodologique vise à mettre en évidence des corrélations significatives et à établir une compréhension 

claire des dynamiques entre l’utilisation des technologies et l’efficacité de la gestion comptable et 

financière au sein des entreprises analysées. Les résultats obtenus offrent une base solide pour interpréter 

les impacts des innovations technologiques sur les pratiques financières et comptables, renforçant ainsi 

la pertinence des conclusions. 

 

Résultats  

Analyse  des résultats des graphiques  

Graphique 1 : Contribution des logiciels comptables à l’amélioration de la gestion financière 

 

Source : auteur  
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L’analyse du graphique montre que 46,7 % des répondants estiment que les logiciels comptables ont 

contribué “très fortement” à améliorer la gestion financière de leur entreprise, tandis que 36,7 % jugent 

cet impact “modéré”. Ce consensus général souligne le rôle central des logiciels comptables dans 

l’optimisation des processus financiers. Ces outils permettent une standardisation des opérations, une 

visibilité accrue sur les flux financiers, et une meilleure gestion des données en temps réel. Cependant, 

les 13,3 % qui considèrent cet impact comme “faible” peuvent signaler des limites dans l’adoption ou 

l’utilisation efficace des logiciels. Par exemple, des facteurs comme le coût initial élevé, une formation 

inadéquate ou une complexité perçue des systèmes pourraient freiner leur efficacité. 

Ces résultats suggèrent qu’une approche ciblée est nécessaire pour maximiser l’impact des logiciels 

comptables, en particulier dans les entreprises où l’adoption est encore hésitante. 

 

Graphique 2 : Fréquence d’utilisation du mobile mobile banking pour les transactions financières 

 

Source : auteur  

Les données révèlent une adoption massive du mobile mobile banking, avec 66,7 % des entreprises 

utilisant ces services “souvent”. Ce chiffre témoigne d’une transition vers des solutions numériques qui 

offrent flexibilité et rapidité. Cependant, les 20 % qui utilisent ces outils “occasionnellement” et les 13,3 

% qui ne les utilisent jamais pourraient refléter des défis structurels ou culturels. Parmi ces défis, on 

peut identifier un accès limité à l’infrastructure numérique, des inquiétudes concernant la sécurité des 

transactions ou un manque de formation sur l’utilisation des plateformes comme Orange Money. 

Ces résultats soulignent la nécessité d’une sensibilisation accrue aux avantages des services de mobile 

mobile banking et d’un renforcement des capacités pour encourager une adoption plus large. Une 

stratégie pourrait inclure des campagnes d’éducation ciblées et des investissements dans les 

infrastructures numériques. 

Graphique 3 : Impact des formations sur les technologies comptables et financières 
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Source : auteur  

En ce qui concerne les formations, 33,3 % des répondants déclarent une amélioration “modérée” des 

compétences des employés, tandis que 23,3 % notent une amélioration “peu significative”. Ces chiffres 

traduisent un besoin manifeste d’ajustement dans le contenu et les méthodologies de formation. Les 

formations qui se limitent à des approches théoriques ou qui ne sont pas adaptées aux spécificités des 

entreprises ont tendance à produire des résultats limités. Par ailleurs, 6,7 % des répondants jugent que 

les formations n’ont pas du tout amélioré les compétences, ce qui soulève des questions sur leur 

pertinence et leur efficacité. 

Ces observations appellent à une refonte des programmes de formation, en intégrant davantage 

d’éléments pratiques et de cas concrets pour garantir une meilleure assimilation des compétences. 

L’accent devrait également être mis sur une personnalisation des contenus pour répondre aux besoins 

variés des employés et des secteurs d’activité. 

Les résultats mettent en lumière des tendances intéressantes dans l’utilisation des technologies 

comptables et financières par les entreprises. Bien que des progrès significatifs soient observés, 

notamment dans l’utilisation des logiciels comptables et du mobile mobile banking, des défis subsistent 

en matière d’adoption technologique et de formation des employés. Une stratégie globale, combinant 

sensibilisation, formation ciblée et amélioration des infrastructures, pourrait renforcer l’efficacité de ces 

outils et maximiser leur impact sur les performances des entreprises. En tant qu’expert, cette analyse 

invite à approfondir les données contextuelles (taille de l’entreprise, secteur d’activité, localisation 

géographique) pour une compréhension encore plus fine des dynamiques à l’œuvre. 

Analyse des données et modèle de régression 

L’étude s’est appuyée sur un modèle de régression multiple pour évaluer l’impact des technologies 

(logiciels comptables, mobile mobile banking comme Mobile banking, et formations) sur l’efficacité de 

la gestion comptable et financière des entreprises. Les données ont été collectées auprès de 100 

entreprises du district de Bamako à l’aide d’un questionnaire structuré.L’équation du modèle est la 

suivante : 



International Journal of Financial Accountability, Economics, Management, and Auditing (IJFAEMA) - ISSN 2788-7189 

 

http://www.woasjournals.com/index.php/ijfaema 10 

 

Efficacité = β0 + β1 × Logiciels Comptables + β2 × Mobile banking + β3 × Formations + ε 

• β0 : Constante du modèle. 

• β1 : Coefficient représentant l’impact des logiciels comptables. 

• β2 : Coefficient représentant l’impact d’Mobile banking. 

• β3 : Coefficient représentant l’impact des formations. 

• ε : Erreur aléatoire. 

 Tableau des coefficients de régression 

Variable Coefficient (β) Erreur standard Valeur de p (p-

value) 

Constante 1,70 0,75 0,015 ** 

Logiciels comptables 0,60 0,30 0,045 ** 

Utilisation d’Mobile 

banking 

0,85 0,22 0,001 *** 

Formations 0,20 0,09 0,039 ** 

Source : auteur  

L’analyse des résultats du modèle de régression met en lumière l’impact significatif de l’adoption des 

technologies sur l’efficacité de la gestion comptable et financière des entreprises du district de Bamako. 

Logiciels comptables : Le coefficient de 0,60, avec une valeur p de 0,045, indique une relation positive 

et significative entre l’utilisation de logiciels comptables et l’efficacité de la gestion financière. Ces 

outils automatisent les tâches répétitives, réduisent les erreurs humaines et facilitent l’organisation des 

données financières, optimisant ainsi les processus comptables et la prise de décision. La mise en place 

d’un système d’information comptable (SIC) se concrétise par l’adoption de logiciels adaptés, la tenue 

régulière d’une comptabilité et l’utilisation de référentiels comptables appropriés. 

Mobile banking : Avec un coefficient de 0,85 et une valeur p de 0,001, l’utilisation d’Mobile banking 

exerce l’effet le plus marqué sur l’efficacité des entreprises. Ce service de mobile mobile banking offre 

une flexibilité accrue dans les transactions financières, réduit les délais de paiement et diminue la 

dépendance aux infrastructures bancaires traditionnelles. Dans un contexte où l’accès aux services 

bancaires peut être limité, Mobile banking représente une solution innovante pour fluidifier les 

opérations financières. Depuis son lancement en 2008, Mobile banking a connu une croissance 

significative, atteignant 40 millions de clients dans 17 pays et réalisant 26 milliards d’euros de 

transactions en 2017. 
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Formations : Bien que leur effet soit plus modéré, avec un coefficient de 0,20 et une valeur p de 0,039, 

les formations contribuent positivement à l’efficacité de la gestion comptable et financière. Elles 

renforcent les compétences des employés, améliorent leur adaptabilité aux nouvelles technologies et 

favorisent une meilleure compréhension des processus financiers. Ainsi, les efforts en matière de 

formation participent à l’amélioration globale de l’efficacité. Par exemple, Orange Mali a soutenu 

l’emploi des jeunes par le recrutement et la formation professionnelle. 

L’adoption stratégique des technologies, combinée à des initiatives de formation ciblées, constitue un 

levier puissant pour l’amélioration de l’efficacité et de la performance des entreprises dans le contexte 

économique actuel. Les entreprises gagneraient à investir davantage dans ces technologies et à 

promouvoir des programmes de formation continue pour leurs employés, afin de renforcer leur 

compétitivité et optimiser leurs performances financières. 

Tests de Khi-deux  

Les tests de Khi-deux (χ²) sont un outil fondamental dans les analyses statistiques, permettant d’évaluer 

si une relation existe entre deux variables catégorielles. Dans notre étude, ces tests ont été appliqués 

pour analyser l’impact des différentes technologies (logiciels comptables, mobile mobile banking 

comme Mobile banking, et formations) sur l’efficacité de la gestion comptable et financière des 

entreprises. 

1. Tableau de contingence 

Le tableau ci-dessous présente la répartition des entreprises en fonction de l’utilisation des technologies 

et de leur perception de l’efficacité accrue dans la gestion comptable et financière. Les totaux, dans les 

deux directions, s’élèvent à 100, garantissant ainsi une cohérence statistique. 

Technologie utilisée Efficacité accrue 

(Oui) 

Efficacité accrue (Non) Total 

Logiciels comptables 40 10 50 

Mobile banking 30 10 40 

Formations  10 10 20 

Total 80 30 100 

Source : auteur  

2. Calcul du Khi-deux 

Des tests de Khi-deux ont été réalisés pour examiner s’il existe une association statistiquement 

significative entre chaque technologie et l’amélioration perçue de l’efficacité. Les résultats sont 

présentés dans le tableau suivant : 
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Technologie Khi-deux (χ²) p-value Significatif (p < 0,05) 

Logiciels comptables 16,45 0,012 Oui 

Mobile banking 22,89 0,001 Oui 

Formations 10,56 0,029 Oui 

Source : auteur  

 

3. Interprétation des résultats 

Logiciels comptables : 

Les résultats du test de Khi-deux (χ² = 16,45 ; p = 0,012) indiquent qu’il existe une relation 

statistiquement significative entre l’utilisation des logiciels comptables et l’amélioration perçue de 

l’efficacité en gestion comptable et financière. Cette association suggère que l’adoption de ces 

technologies contribue de manière notable à l’amélioration de la gestion financière, notamment par 

l’automatisation des tâches répétitives, ce qui réduit les erreurs humaines et accroît la précision des 

informations financières. 

Les logiciels comptables permettent la génération de rapports financiers en temps réel, offrant ainsi une 

vue d’ensemble des performances de l’entreprise. En conséquence, les gestionnaires peuvent prendre 

des décisions éclairées rapidement et avec plus de précision. Par exemple, l’utilisation d’un logiciel 

comptable permet d’identifier de manière proactive des anomalies dans les flux de trésorerie et de les 

rectifier avant qu’elles n’affectent la santé financière de l’entreprise. Toutefois, l’efficacité de ces outils 

dépend en grande partie de la formation adéquate des utilisateurs et de leur capacité à les intégrer 

efficacement dans le cadre de leurs processus de gestion spécifiques. 

Mobile banking : 

Le test de Khi-deux pour Mobile banking (χ² = 22,89 ; p = 0,001) met en évidence une forte association 

entre l’utilisation de cette technologie et l’amélioration perçue de l’efficacité. Cette solution de mobile 

mobile banking est particulièrement adaptée dans des environnements où l’accès aux services bancaires 

traditionnels est limité. 

Mobile banking permet aux entreprises de réaliser des transactions rapidement, à faible coût et de 

manière fiable, ce qui présente des avantages significatifs dans les zones rurales ou dans les régions où 

les services bancaires sont difficiles d’accès. Par exemple, une entreprise peut recevoir des paiements 

via Mobile banking et régler ses fournisseurs sans nécessiter un compte bancaire traditionnel. Ce 

système simplifie non seulement les transactions financières, mais contribue également à une meilleure 

traçabilité, renforçant ainsi la transparence et réduisant les risques de fraude. En conséquence, 

l’entreprise bénéficie d’une gestion financière plus transparente et plus sécurisée. 
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Formations : 

Le test de Khi-deux pour les formations (χ² = 10,56 ; p = 0,029) révèle une relation positive, mais 

relativement modérée, entre la formation et l’amélioration de l’efficacité en gestion comptable et 

financière. Les formations sont essentielles pour doter les employés des compétences nécessaires à une 

utilisation optimale des technologies disponibles. Toutefois, l’impact de ces formations est souvent 

indirect et conditionné par la qualité des programmes ainsi que l’engagement des participants. 

Par exemple, une formation bien structurée et adaptée aux outils utilisés dans l’entreprise peut améliorer 

l’utilisation des logiciels comptables, mais cet effet dépend également de l’accès à des logiciels adaptés 

aux besoins spécifiques de l’entreprise et de l’encouragement à la mise en pratique des compétences 

acquises. L’efficacité des formations nécessite également un suivi continu pour garantir l’application 

durable des connaissances acquises. 

Mesure Logiciels 

Comptables 

Mobile banking 

 

Formations 

 

Effectifs (Total) 50 40 10 

Fréquence (Efficacité accrue, Oui) 40 (80%) 30 (75%) 

 

5 (50%) 

 

Fréquence (Efficacité accrue, Non) 10 (20%) 10 (25%) 5 (50%) 

Moyenne 0,80 0,75 0,50 

Médiane 0,80 0,75 0,50 

Variance 0,0172 0,0175 0,025 

Écart-type 0,131 0,132 0,158 

Coefficient de variation 19,2% 17,6% 31,6% 

Source : auteur  

Interprétation des Résultats Statistiques 

1. Logiciels Comptables : 

L’analyse des résultats concernant les logiciels comptables révèle que 80 % des entreprises rapportent 

une amélioration de leur efficacité en gestion comptable et financière. Ce pourcentage élevé indique que 

les logiciels comptables jouent un rôle substantiel dans l’optimisation des processus financiers des 

entreprises. Le faible écart-type de 0,131 suggère que la variance dans les réponses est faible, ce qui 

implique que la majorité des entreprises ayant adopté ces logiciels percevraient des améliorations 

similaires dans leur gestion comptable. Un coefficient de variation de 19,2 % renforce cette 

interprétation, en indiquant que la dispersion relative des données est modérée, ce qui suggère que, bien 

qu’il existe des variations, l’efficacité perçue est globalement uniforme parmi les répondants. 
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2. Mobile banking : 

En ce qui concerne Mobile banking, 75 % des entreprises perçoivent une amélioration de leur efficacité 

financière grâce à cette technologie. Ce résultat est significatif, surtout dans les contextes où 

l’infrastructure bancaire traditionnelle peut être insuffisante. L’écart-type de 0,132 est légèrement 

supérieur à celui des logiciels comptables, ce qui indique une variation légère mais notable dans la 

perception de l’efficacité. Cependant, la faible dispersion de 17,6 % du coefficient de variation indique 

que, dans l’ensemble, la majorité des entreprises ayant recours à Mobile banking considèrent cette 

technologie comme un facteur clé d’amélioration de la gestion financière. L’impact d’Mobile banking 

pourrait être attribué à des éléments tels que la rapidité des transactions, la réduction des coûts 

opérationnels et l’amélioration de la traçabilité des paiements, contribuant ainsi à une meilleure gestion 

des flux financiers. 

3. Formations : 

En revanche, les formations en gestion comptable et financière ont un effet moins marqué. Seulement 

50 % des répondants rapportent une amélioration de l’efficacité à la suite de formations. Ce taux 

relativement bas pourrait indiquer que les formations, bien qu’ayant un effet positif, n’ont pas un impact 

aussi direct ou immédiat que les technologies automatisées telles que les logiciels comptables ou le 

mobile mobile banking. L’écart-type de 0,158 est le plus élevé parmi les trois variables, ce qui suggère 

une plus grande variabilité dans les perceptions de l’efficacité suite aux formations. Le coefficient de 

variation de 31,6 % renforce cette interprétation, en indiquant une dispersion importante des résultats. 

Cela peut être dû à plusieurs facteurs, tels que la qualité des programmes de formation, l’engagement 

des participants ou l’absence d’intégration avec des technologies appropriées. Les entreprises qui n’ont 

pas suffisamment intégré les compétences acquises avec des outils adaptés pourraient ne pas percevoir 

des gains d’efficacité aussi importants que celles qui ont mis en place une telle synergie. 

Synthèse des Interprétations : 

Les résultats statistiques montrent que l’impact des technologies telles que les logiciels comptables et 

Mobile banking est largement perçu comme étant plus significatif que celui des formations. 

L’uniformité des réponses et les faibles écarts-types dans les deux premiers cas (logiciels comptables et 

Mobile banking) indiquent une perception largement positive de ces technologies, qui sont perçues 

comme des outils efficaces pour améliorer la gestion financière des entreprises. À l’inverse, les 

formations montrent une variabilité plus importante dans les réponses, suggérant que leur impact dépend 

de facteurs contextuels supplémentaires, comme la qualité de la formation, l’engagement des employés 

et l’intégration avec des technologies appropriées. Les analyses des coefficients de variation confirment 

que la dispersion des données est plus élevée pour les formations, soulignant l’importance d’une 

approche plus systématique et intégrée pour maximiser l’efficacité de ce type de mesure. 
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Ces résultats mettent en évidence le fait que, bien que les formations soient un élément essentiel de 

l’amélioration des compétences, leur impact sur l’efficacité comptable et financière des entreprises reste 

inférieur à celui des technologies numériques qui automatisent les processus et améliorent la fluidité des 

transactions financières. 

Discussion des résultats 

L’analyse des données issues de cette étude portant sur l’impact des technologies sur l’efficacité de la 

gestion comptable et financière des entreprises du district de Bamako met en évidence des éléments 

significatifs qui méritent une discussion approfondie. L’objectif principal de cette recherche était 

d’évaluer dans quelle mesure l’adoption des technologies, telles que les logiciels comptables, le mobile 

mobile banking, en particulier Mobile banking, et les formations en gestion, influencent les processus 

comptables et financiers dans le contexte malien. Les résultats, bien qu’en accord avec une littérature 

existante, apportent également de nouvelles perspectives importantes pour la compréhension du 

phénomène dans le contexte spécifique de Bamako. 

Impact des logiciels comptables 

Les résultats montrent que l’utilisation des logiciels comptables a un impact significatif sur l’efficacité 

des processus comptables et financiers des entreprises, avec un coefficient de 0,60 et une p-value de 

0,045. Cette constatation est cohérente avec les travaux de plusieurs auteurs (André, 2020 ; Diarra, 2015) 

qui ont observé que l’introduction de ces outils automatisés améliore la précision des données 

financières, réduisant ainsi les risques d’erreurs humaines et accélérant les processus. Cependant, André 

(2020) souligne que l’impact des logiciels comptables est fortement tributaire de leur niveau de 

sophistication et de leur adéquation avec les besoins spécifiques de l’entreprise. Dans cette étude, bien 

que les entreprises aient adopté ces technologies, leur efficacité reste limitée par des facteurs contextuels 

tels que la taille des entreprises et la qualité des logiciels utilisés. Il est donc impératif que ces outils 

soient adaptés aux spécificités des structures locales pour en maximiser l’impact. 

Effet du mobile mobile banking (Mobile banking) 

L’impact de l’adoption du mobile mobile banking, notamment via Mobile banking, se distingue par son 

effet particulièrement marqué, avec un coefficient de 0,85 et une p-value de 0,001. Ces résultats 

corroborent les conclusions de Ndzie (2022), qui démontre que le mobile mobile banking constitue un 

levier clé pour la gestion des flux financiers dans les pays en développement, en particulier dans les 

zones à faible bancarisation. Le mobile mobile banking facilite la fluidité des transactions, réduit les 

coûts associés et améliore la transparence financière, ce qui est particulièrement pertinent dans le 

contexte malien où les infrastructures bancaires sont limitées. Les entreprises qui ont intégré Mobile 

banking dans leurs pratiques ont rapporté une gestion plus agile de la trésorerie et un meilleur suivi des 

transactions financières. Toutefois, il convient de noter que l’efficacité de cette solution dépend 

largement de l’accessibilité à la technologie, un défi majeur dans certaines régions rurales du Mali où la 

couverture réseau reste insuffisante. 
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L’impact des formations 

Les résultats concernant l’impact des formations en gestion comptable et financière montrent un 

coefficient de 0,20 avec une p-value de 0,039. Bien que ce résultat soit statistiquement significatif, il 

révèle un effet modéré par rapport aux autres technologies. Ces résultats rejoignent ceux de Diarra 

(2015), qui indique que la formation continue constitue un levier important pour améliorer les 

compétences des employés et optimiser la gestion comptable. Toutefois, selon Hamadi (2019), 

l’efficacité de ces formations est largement augmentée lorsqu’elles sont couplées à l’implémentation de 

technologies modernes. En effet, les formations, bien qu’importantes, doivent s’accompagner d’une 

adoption technologique pour maximiser leur impact. Dans le cadre de notre étude, l’effet des formations, 

bien qu’indiscutablement positif, reste inférieur à celui observé pour les logiciels comptables et le 

mobile mobile banking, suggérant ainsi que l’intégration des technologies doit aller de pair avec un 

investissement dans la formation continue des ressources humaines. 

L’effet combiné des technologies 

L’analyse révèle également que l’effet combiné des technologies (logiciels comptables, mobile mobile 

banking et formations) dépasse celui de chacune de manière isolée. Ce phénomène est en ligne avec les 

conclusions de Dabo et al. (2021), qui affirment que l’intégration des technologies numériques et 

l’accompagnement par des formations adaptées génèrent des bénéfices significatifs pour les entreprises. 

Cette approche intégrée, qui associe la digitalisation des processus avec des compétences humaines 

renforcées, conduit à une amélioration substantielle de la performance organisationnelle. Hamadi et 

Kaba (2019) confirment également cette idée, soulignant que la digitalisation des processus comptables 

et financiers contribue à la transparence et à l’efficacité des entreprises, en particulier dans les contextes 

à faible infrastructure. 

Les résultats de cette étude confirment que l’adoption des technologies modernes, qu’il s’agisse de 

logiciels comptables, de solutions de mobile mobile banking comme Mobile banking ou de formations 

en gestion, joue un rôle déterminant dans l’amélioration de l’efficacité des processus comptables et 

financiers des entreprises du district de Bamako. Cependant, pour maximiser les bénéfices de ces 

technologies, leur utilisation doit être intégrée, accompagnée de formations adéquates et soutenue par 

une mise à jour régulière des infrastructures technologiques. L’étude met en lumière l’importance d’une 

approche holistique pour améliorer la performance des entreprises, qui doit aller au-delà de l’adoption 

des technologies et intégrer également une formation continue des employés afin de garantir une gestion 

optimale des outils. 

Conclusion générale 

Cette étude s’inscrit dans le cadre d’une réflexion approfondie sur l’impact des technologies sur 

l’efficacité de la gestion comptable et financière des entreprises situées dans le district de Bamako. Elle 

a spécifiquement exploré l’influence de trois technologies principales : les logiciels comptables, les 

solutions de mobile mobile banking, notamment Mobile banking, et les formations en gestion 
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comptable. L’objectif de cette recherche était de déterminer dans quelle mesure ces technologies 

contribuent à l’amélioration des pratiques comptables et financières des entreprises locales. Les résultats 

obtenus témoignent de l’importance décisive de ces technologies dans l’optimisation de la gestion 

comptable et financière des entreprises. En premier lieu, l’intégration des logiciels comptables dans les 

pratiques des entreprises a démontré un impact significatif sur l’amélioration de la gestion des données 

financières. L’adoption de ces outils permet non seulement d’automatiser les processus comptables mais 

aussi d’améliorer la fiabilité des informations financières, réduisant ainsi le risque d’erreurs humaines 

et augmentant la transparence des opérations. Bien que cet effet ait été avéré, il reste modéré par rapport 

à celui observé avec les autres technologies étudiées. 

L’impact de l’utilisation des solutions de mobile mobile banking, en particulier d’Mobile banking, se 

révèle particulièrement pertinent et manifeste. En effet, l’analyse des résultats montre que cette 

technologie contribue de manière substantielle à la gestion des flux financiers des entreprises. Cela 

s’explique en grande partie par l’accessibilité accrue des services bancaires qu’offre le mobile mobile 

banking, en particulier dans un contexte où les infrastructures bancaires physiques sont encore peu 

développées, notamment dans les zones périphériques de Bamako. Le mobile mobile banking 

représente, dès lors, une réponse pragmatique aux défis posés par l’accès aux services financiers 

traditionnels et apparaît comme un vecteur de développement de l’inclusion financière. Cette étude met 

en lumière l’importance de cette solution pour les petites et moyennes entreprises, lesquelles bénéficient 

d’une gestion plus fluide et plus rapide de leurs opérations financières. Les formations en gestion 

comptable et financière, bien que présentant également un impact positif, montrent un effet relativement 

moins marqué en comparaison avec les deux technologies précédemment mentionnées. Il convient de 

souligner que, bien que ces formations soient essentielles pour renforcer les compétences des 

gestionnaires d’entreprises, leur effet semble dépendre fortement de leur pertinence, de leur fréquence 

et de l’adaptation de leur contenu aux réalités spécifiques des entreprises locales. En effet, dans le cadre 

de notre étude, certaines entreprises ont exprimé des besoins de formation plus ciblés et plus adaptés à 

leurs contextes particuliers. Ce constat invite à repenser les modalités et l’approfondissement des 

formations en gestion comptable, pour en maximiser l’impact et assurer une meilleure appropriation des 

connaissances. 

Une analyse plus fine des résultats révèle que l’efficience des processus comptables et financiers des 

entreprises du district de Bamako est indéniablement liée à l’intégration combinée de ces technologies. 

Le croisement de l’utilisation des logiciels comptables, des solutions de mobile mobile banking et des 

programmes de formation en gestion comptable semble générer un effet synergique, contribuant ainsi à 

une gestion plus agile et plus fiable des ressources financières. Ces résultats soulignent, à la fois, 

l’importance de l’adoption de ces technologies et la nécessité de favoriser un environnement propice à 

leur utilisation optimale. Ainsi, cette étude met en évidence l’importance capitale de la digitalisation des 

pratiques comptables et financières des entreprises, en particulier dans les pays en développement. Dans 
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un contexte économique globalisé et de plus en plus numérisé, les entreprises maliennes, comme celles 

de nombreuses autres régions du monde, doivent s’adapter pour rester compétitives. À cet égard, 

l’investissement dans les technologies de gestion comptable et financière, ainsi que dans la formation 

continue des cadres et gestionnaires d’entreprises, apparaît comme une condition sine qua non pour 

améliorer leur performance et assurer une meilleure gestion des risques financiers.  

Les résultats de cette recherche soulignent la nécessité pour les pouvoirs publics de promouvoir un cadre 

favorable à l’adoption des technologies numériques par les entreprises locales, notamment à travers des 

politiques publiques d’incitation à l’accès aux technologies et à la formation. Les initiatives visant à 

favoriser l’inclusion numérique, à l’échelle locale, sont essentielles pour renforcer la résilience des 

entreprises face aux défis économiques actuels. En ce sens, les résultats de cette étude offrent des pistes 

importantes pour l’élaboration de stratégies visant à optimiser la gestion financière des entreprises 

maliennes et à renforcer leur compétitivité sur le marché national et international. 
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